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Entretien
et refection
des toits:

la politique vaudoise
par Eric Teysseire On a coutume d'appeler la toiture la «cinquieme fagade» d'un bätiment.

Dans un canton vallonne, voire montagneux, ou les points de vue dominants

ne manquent pas, cette cinquieme fagade prend d'autant plus d'im-

portance dans le paysage. Au debut des annees 1970, quand il fallait
refaire un toit, soit on utilisait pour cela des tuiles industrielles «vieillies»,

soit on employait des tuiles anciennes de recuperation. Mais il y avait dans

cette pratique deux problemes: dans le premier cas, on unifiait peu ä peu

vers un brun standard l'ensemble des toitures du canton, en effagant au

passage les particularites regionales et dans le second cas, arriverait for-

cement un jour oü Ton viendrait ä manquer de tuiles anciennes. II fallait
sortir de cette impasse. Nous avons done convaincu les fabricants regio-

naux de modifier certains de leurs produits pour les rendre - et cela pour

un supplement de prix insignifiant - d'une part compatibles avec les tuiles
anciennes existantes et d'autre part respectueux des particularites locales.

Trente ans plus tard, le message est passe et toute I'industrie met sur
le marche les produits adequats. Ceux-ci sont utilises non seulement sur
les bätiments anciens mais egalement sur les nouvelles constructions. Le

canton retrouve ainsi peu ä peu ses teintes et particularites regionales.
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Romainmötier en 1978. Un premier toit a ete realise selon la «methode vaudoise» [J;
de renouvellement des toitures au moyen de tuiles d'une couleur correspondant aux
tuiles anciennes de la region II fait fache dans /'ensemble gris-brun des anciennes
toitures du site et vaudra ä ses auteurs de feroces critiques

Rappel historique
Materiau modeste, la tuile a en general

laisse peu de traces dans les archives et son

histoire est mal documentee. II faut done

rendre hommage ä l'historienne des monuments

Michele Grote de s'y etre interessee

et d'avoir, au terme de plusieurs annees

d'etudes et d'experiences, contribue ä nos

connaissance actuelles par un certain nom-
bre de publications (voir l'encadre ä la fin
de l'article).

Au nord des Alpes, l'histoire de la tuile

se decline en deux temps. Ce sont d'abord

les romains qui importent leurs techniques
dans nos regions et couvrent leurs bätiments

des fameuses tegulae et imbrex. Bien qu'ap-

paremment largement implantee, la production

locale de tuiles ne survivra qu'ä de rares

exceptions ä la chute de l'Empire romain. II

faut attendre le Moyen Age pour la voir ve-
ritablement reapparaitre afin d'assurer la

couverture des bätiments importants et

meme les XVe et XVIe siecles pour la voir
se repandre largement. La tuile produite

prendra dans nos regions deux formes:

creuse (ou canal) dans l'arc lemanique -
sans doute une pointe d'extension proven-
qale - et plate ailleurs. La fabrication de la

tuile plate obeit quant ä eile ä deux techniques,

Lüne dite «ä la franqaise» et Lautre

dite «ä l'allemande», confirmant, si besoin

etait, ä quel point le canton de Vaud est ä un

carrefour d'influences. Pour completer ce

tableau extremement sommaire, disons

encore que la diversite des gisements argileux
locaux qui etaient exploites, combinee avec

la variation des techniques de cuisson, est ä

l'origine de la palette de couleurs que Ton

rencontre sur les toitures anciennes et qui
donnent une part essentielle de leur carac-

tere aux villages et bourgs des diverses

regions du canton. L'Est vaudois et l'arc lemanique

sont ainsi caracterises par des teintes

jaunes, alors que la region lausannoise, le

Gros-de-vaud et la vallee de la Broye
connaissent des couleurs orange ä rouge.
Entre les deux, le rose colonise le Jura et son

adret. Mais ce sont lä des couleurs d'origine,
bien sür, que le temps tend ä recouvrir d'une

patme grise ou brune.

C'est d'ailleurs cette tendance au brunis-

sement qui a incite les fabricants mdustriels

de tuiles, au debut du XXe siecle, ä mettre

sur le marche des tuiles vieillies artificielle-
ment, en general au moyen d'un engobe

brun, dans le but de faciliter l'integration
des pieces neuves parmi les anciennes. Plus

compactes et lisses, les tuiles industrielles

vieillissaient en effet moins vite que celles

faites ä la main et «faisaient tache». La tuile

«vieillie» eut l'heur de plaire et s'imposa ä

tel point que les reglements sur la police des

constructions en firent quasiment la norme.
Comme dit plus haut, c'est done la

tendance ä l'uniformisation des toits et, ä

terme, le manque de tuiles de recuperation



Romammötier en 2006. Le toit qui faisait fache en 1978 s'est depuis longtemps integre ä ;

l'ensemble D'autres ont ete ä leur tour removes, qu'on reconnait ä leur teinte plus ou moms |L.
claire. Le dernier en date, en haut ä gauche, a peine termme, fait encore tache. |^jT
Mais au/ourd'hui, plus personne se s'en erneut, §*V\•• -'*

qui nous a conduits ä chercher d'autres
solutions. Le nouveau produit devait respecter -
voire retrouver - les couleurs regionales

ainsi que les decoupes et les profils anciens.

II devait presenter une surface non lisse,

comme les tuiles issues de la production

courante, afin de permettre aux poussieres

et aux micro-organismes de s'y fixer et de

creer la patine souhaitee. II devait egale-

ment, et cela etait pour nous une donnee ca-

pitale, etre d'un prix de vente egal aux pro-
duits industriels «normaux». Pas question

en effet de produire des materiaux d'exception,

par exemple faits a la main, et d'un
coüt inabordable, renforgant ainsi l'idee

trop repandue dans le grand public que le

patrimoine est hors de prix.

Les productions industrielles
Le canton de Vaud etait alors fourni en tuiles

par deux etablissements, l'un sis ä Corcel-

les-pres-Payerne (VD) et l'autre (une filiale
du premier) ä Bardonnex (GE). Par chance,

l'argile utilisee par le premier donnait des

produits rouges et les bancs exploites par le

second produisaient des materiaux tirant sur

le jaune. La tuilerie genevoise avait en outre

developpe une technique permettant de

produire des materiaux dans une gamme de

couleurs allant du jaune pur au rouge clair.

Le premier point etait done acquis sans com-

battre, toute la gamme chromatique souhai-

table existant dejä.

Bardonnex comprit d'emblee les enjeux et

s'attela immediatement ä la production de la

nouvelle tuile souhaitee, Corcelles-pres-

Payerne suivit le mouvement. Le souhait

d'un coüt egal fut presque exauce, la difference

de prix etant de l'ordre de quelques

centimes par piece. Les premiers profils mis

au point en commun entre les fabricants et

nous ont ete par la suite modifies pour mieux

repondre, comme on le verra plus tard, aux

resultats des experiences faites. Le traite-

ment de surface souhaite fut obtenu par des

moyens differents chez l'un et chez l'autre.

L'industrie etait prete, restait ä convaincre les

utilisateurs. C'est alors qu'apparut un
Probleme auquel on avait oublie de porter attention:

les fameux reglements communaux, qui

prescrivaient la tuile «vieilhe» et meme, dans

certain cas, interdisaient purement et simple-
ment la tuile dite «naturelle». II fallut pas mal

precher, pas mal convaincre mais surtout il
fallut faire modifier peu ä peu la plupart des

reglements en question pour y introduire, en

lieu et place de la traditionnelle regle: «les

toits seront recouverts de tuile dite 'vieil-
lie'», la disposition suivante: «les toits seront

recouverts de tuiles, anciennes ou modernes,

dont la couleur s'harmonisera avec la teinte

des toitures traditionnelles de la region».

Methode de travail et experiences
Disposer de materiaux adequats est une

chose, s'en servir ä bon escient en est une au¬

tre. La premiere etape d'une renovation de

toiture consiste done ä 1'analyser pour en

determiner la couleur d'origine. Pour cela, un

simple lavage sous haute pression de quelques

m2 de couverture suffit. Un(e) histo-

rien(ne) est ensuite mandate(e) pour un repe-

rage des tuiles significatives, dont les

elements les plus caracteristiques, ainsi que

ceux qui portent des inscriptions et des

decors, sont preleves pour conservation
«museale». C'est notamment grace ä cette demarche

sur le terrain qu'il a ete possible

d'identifier et d'echantillonner des tuiles

medievales, generalement depourvues de

toute inscription ou decor, qui auraient sans

cela vraisemblablement ete mises au rebut.

Vient ensuite la determination du pourcen-

tage de tuiles techniquement recuperable,

prealable indispensable ä la decision fonda-

mentale: remplacement ou complement? Au-
dessous d'une certaine proportion (de l'ordre
de 30%) le melange de tuiles anciennes et de

tuiles neuves ne donne en effet pas de resul-

tat esthetique satisfaisant et il vaut mieux

proceder alors a un changement complet.
Dans certains cas, en particulier si l'edifice
est fractionne en plusieurs corps de bäti-

ments, il est possible de concentrer les tuiles

anciennes conservees sur un ou plusieurs

pans de toiture, par exemple les plus exposes
ä la vue ou les plus accessibles dans l'hypo-
these d'un entretien futur, et de reserver

l'usage des tuiles neuves aux autres parties.
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Notre ceil s'est habitue ä voir des toitures

composees de couleurs legerement contras-

tees, resultat de siecles d'entretien oü Ton a

utilise des productions locales qui variaient

legerement de ton. Dans l'hypothese d'un

melange (qu'il s'agisse de tuiles anciennes

ou de tuiles neuves entre elles), il convient

done, pour obtenir un effet satisfaisant notre

sens esthetique, d'eviter un trop grand

contraste de couleurs juxtaposees. Dans une

premiere phase d'experience, nous avons

tente de resoudre ce probleme en pratiquant
le melange de tuiles neuves et anciennes,

apres avoir procede au lavage sous pression
de ces dernieres. Dans un premier temps, le

resultat esthetique etait parfait. Mais il est

bientöt apparu que cette methode n'etait
malheureusement pas valable: le lavage sous

pression attaquait la surface patinee de la

tuile et la rendait extremement poreuse. Les

micro-organismes s'y fixaient tres rapide-

ment, bien plus rapidement que sur une tuile

non lavee et encore plus que sur une tuile

neuve, malgre les precautions prises pour en

abraser la surface. Apres quelques mois

dejä, apparaissait un effet de damier

insupportable. Le lavage a done ete abandonne, en

dehors de son usage d'investigation. Le

melange de tuiles anciennes et de tuiles neuves

se fait done desormais avec des tuiles non

lavees, ce qui en limite l'emploi aux cas oü

le contraste entre tuiles sont acceptables ou

ä des cas particuliers (cathedrale de

Lausanne, chateau d'Yverdon) oü des contrain-

tes particulieres en imposent l'emploi. Dans

cette phase initiale experimental, l'Etat a

joue un role moteur en prechant par l'exem-

ple sur ses propres bätiments.

Au debut, l'apparition de toitures neuves
ä provoque des reactions mitigees, surtout
dans l'arc lemanique oü le contraste etait as-

sez violent entre la tuile neuve jaune et les

toitures anciennes qui tirent plutot sur le

gris. De violentes oppositions se sont meme

manifestoes. Mais avec le temps, le public a

pu constater que le vieillissement promis
des tuiles neuves, meme s'il ne survenait

pas aussi vite que tout un chacun l'aurait
sans doute souhaite, finissait par arriver. On

a meme commence ä voir apparaitre des villas

recouvertes de tuiles neuves «dont la

couleur s'harmonisait avec la teinte des

toitures traditionnelles de la region». De notre

point de vue, e'est lä peut-etre le plus grand

merite de cette action: les couleurs regionales

sont progressivement rehabilitees, non
seulement sur les edifices historiques mais

sur l'ensemble des constructions.

Une experience malheureuse ne peut etre

tue ici. De nombreuses toitures realisees au

moyen de tuiles jaunes ont dü en effet etre

refaites, aux frais du fournisseur. Les tuiles

de premiere generation de la tuilerie de Bar-

donnex souffraient en effet d'un defaut de

conception technique et d'une porosite rela-

tivement proche des limites admises. II suf-

fisait alors d'une infime insuffisance de

ventilation pour voir apparaitre une pourri-

INVENTAIRE DES TUILES ANCIENNES DU CANTON DE VAUD

fi.-srpiul— JOREX 8 OftiKtjNyon |
Ueu dec Jason Moimov 1 iMutd« öe Nvonl I

1 Dtto pNUvementH oAection HLocal |Nyon chateau (musftellI| iT«ci.mqo»pSCg« | Promt». 1 *uv» I
' '

1

Longueur du talon }35 |

DIMENSIONS

Longueurletale|365
'

1 Urgeurl fÜO | LergoutIroneeture I I Hiuleor £

Les tuiles echantillonnees dans le cadre de

restaurations de toiture ont ete integrees ä I'inven-
taire des tuiles anciennes du canton de Vaud. La

fiche d'inventaire comprend une description des

principales caracteristiques de la tuile - technique
de fabrication, formes de la decoupe et du talon,
dimensions, couleur, aspect des surfaces, etc.
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ture du lattage sous-jacent. Ces defauts, qui
ont porte un temps un coup assez rude ä no-
tre politique de remise en valeur des cou-
leurs locales, ont ete corriges tant sur le plan
de la porosite des tuiles que sur leur conception

technique si bien que la situation est

maintenant totalement retablie.

Nouvelles productions
Outre les modifications de profil dont il a

ete fait etat plus haut, de nouvelles productions

sont maintenant sur le marche qui

viennent concurrencer la tuile plate tradi-

tionnelle (16/38 cm). II s'agit de la tuile dite

«Arande» (20/42 cm) et de tuile dite «Vau-

daire» (25.5/47 cm). Du fait de leurs plus

grandes dimensions, ces tuiles abaissent le

prix du m2 et viennent bien evidemment

concurrencer la tuile plate traditionnelle. La

legere difference qui caracterise l'«Arande»
n'est guere perceptible sur un bätiment isole

et peut etre admise sur un bätiment qui n'est

pas de premiere importance. La «Vaudaire»

modifie plus sensiblement Failure du toit et

son usage devrait etre soigneusement me-

sure. Ces modeles risquent toutefois de pe-

ser de peu de poids face ä l'arrivee, sur le

marche suisse, de tuiles de provenance alle-

mande, qui ne s'inscrivent pas dans les

perspectives decrites plus haut mais dont le prix
est, lui, sans concurrence...

Des questions, des reponses
et une conclusion
On a parfois reproche ä la methode prönee

par le service vaudois des monuments de ne

pas tenir suffisamment compte du devoir de

conservation des tuiles anciennes en tant

qu'element du patrimoine et d'entrainer
ainsi des pertes inutiles, d'autant que nous

ne disposons pas, comme notre homologue
de Berne, d'un depot oil entreposer les tuiles

deposees dans l'attente d'une reutilisa-
tion. Sur ce dernier point, l'affaire est

claire, un depot de materiaux implique une

gestion des elements deposes, et done un

personnel que l'Etat de Vaud n'a ä ce jour
pas eu les moyens de mettre ä disposition.
Peut-etre la prise en compte d'une necessite

de recyclage et de recuperation, s'inscri-
vant dans la perspective du developpement

durable, viendra-t-elle ä l'avenir remettre

en question ces certitudes. Quant au devoir
de conservation, il est loin d'etre absent de

nos preoccupations mais nous considerons

la toiture, ä l'instar du crepis, comme une

couche d'usure ä renouveler periodique-
ment. L'analyse preliminaire des toitures,

puis la detection et le prelevement en vue
de leur conservation, par un scientifique,
des pieces les plus significatives et les plus

remarquables, lui semblent une reponse
acceptable ä cette critique. Celle-ci est par
ailleurs ä mettre en balance avec la
rehabilitation des couleurs locales des toitures,
devenue une evidence pour tous. Le sacrifice

de quelques-uns au benefice de l'en-
semble? On n'ira pas jusque-lä mais il est

clair que la politique vaudoise a eu des ef-

fets qui ont largement depasse le domaine

des monuments historiques.

Seule une petite partie des tuiles produites a ete
agrementee d'un decor, comme ces ondulations au
trace parallele et symetrique que I'on rencontre
souvent sur des tuiles du XVIIIe siede de la region
de Moudon. Ce specimen montre particulierement
bien le contraste entre la partie mferieure exposee
aux intemperies, erodee et sombre, et celle protegee

par les tuiles du rang superieur qui a conserve

son aspect d'origine, intacte et clair (MSVD no
255/4).
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Resümee
Dächer und Dachflächen werden oft als die

«fünfte Fassade» eines Gebäudes bezeichnet.

Im Kanton Waadt, der reich ist an Hügeln und

Bergen und dem es nicht an Aussichtspunkten

mangelt, ist diese «fünfte Fassade» ein nicht

unwesentlicher Faktor im Landschaftsbild.

Zu Beginn der 1970er-Jahre pflegte man

bei Restaurierungen und Instandsetzungsarbeiten

entweder industriell gefertigte, alt
wirkende Ziegel zu verwenden oder gebrauchte

Ziegel aus gesicherten Beständen wieder zu

verwerten. Diese Praxis war aus zweierlei

Hinsicht problematisch: Erstens drohte eine

schleichende Vereinheitlichung der

Bedachungen mit einem bräunlichen Farbton als

Standard - aufKosten regionaler Eigentümlichkeiten.

Zweitens war der Bestand an

geretteten und gesicherten Ziegeln begrenzt.

Die Denkmalpflege des Kantons Waadt

machte sich deshalb aufdie Suche nach

alternativen Lösungen. Sie konnte die regionalen

Ziegelfabrikanten dazu bewegen, gewisse

ihrer Produkte so zu modifizieren, dass diese -
was Form und Farbe anbelangt - zu den alten

Ziegelnpassen und auch den örtlichen
Besonderheiten gerecht werden.

Dreissig Jahre späterfällt die Bilanzpositiv

aus. Die lokale Ziegelindustrie hat geeignete

Fabrikate auf den Markt gebracht, die

nur unwesentlich teurer als normale Ziegel
sind. Die Produkte finden heute nicht nur bei

historischen Gebäuden, sondern auch bei

Neubauten Verwendung. Die Dächer in der

Waadt erhalten so allmählich ihre regionalen

Farbtöne und Eigenheiten zurück.

Tuile provenant de la ferne de /'Hermitage ä

Lausanne (XVIIIe-XIXe siede). Elle est ornee d'un

oiseau grave au moyen d'un outd pointu. Ce sujet
revient tres souvent sur les tuiles. II est trade tan-
töt de fagon naive, tantöt caricaturale ou encore
avec tant de precision quit est possible d'identi-
fier l'espece (MSVD no 132/186).
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